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Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Biscuit

Chien d’Élisabeth.

Angélique 

de Mackau

Fille de Mme de Mackau

et meilleure amie d’Élisabeth.

Madame 

de Mackau

Sous-gouvernante 

d’Élisabeth. 








Louise 

de Causans 

Fille 

de Mme de Causans. 

Madame 

de Causans 

Dame pour accompagner 

d’Élisabeth.

Guillaume

Page, 

ami d’Élisabeth.

Théo

Page, 

ami d’Élisabeth.

Colin

Petit valet 

d’Élisabeth.

Jojo 

Petit voisin 

de Mme de Causans. 

Dominique 

Séraphin 

Marionnettiste 

et inventeur des ombres 

chinoises en France. 














Château de Versailles,

15

avril

1776

Mme

de 

Mackau, 

la 

sous-gouvernante, 

pointa une carte du bout de sa règle.

–

Vous 

avez 

là 

l’Amérique 

du 

Nord, 

expli-

qua-t-elle 

à 

Élisabeth 

et 

à 

Angélique. 

Cette

région, ici, au sud, s’appelle la Louisiane…

Mme

de 

Causans, 

qui 

brodait 

assise 

non

loin 

des 

deux 

élèves, 

écoutait 

attentive-

ment. Elle prenait grand plaisir à ces leçons 

de 

géographie. 

Et 

elle 

avait 

même 

avoué,
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voilà peu, que son éducation avait quelques 

lacunes et qu’elle était bien aise de pouvoir 

les combler.

–

La 

Louisiane

? 

remarqua 

Élisabeth. 

C’est 

un nom français.

–

Vous avez parfaitement raison, la félicita 

Mme

de Mackau. On l’appelle ainsi en l’hon-

neur de votre ancêtre, le roi Louis

XIV. Depuis

la 

guerre 

de 

Sept 

Ans, 

hélas, 

elle 

appartient

aux Espagnols et aux Anglais, mais les habi-

tants y parlent toujours notre langue.

Quelqu’un 

frappa 

à 

la 

porte 

et 

Colin 

se 

dépêcha 

d’aller 

ouvrir. 

Le 

valet 

revint 

peu

après 

au 

salon 

en 

tenant 

entre 

le 

pouce 

et 

l’index un petit papier plié en quatre.

–

Qu’est-ce 

donc

? 

demanda 

la 

sous-

gouvernante.

–

C’est pour Mme

de Causans.

–

Pour 

moi

? 

ﬁt 

cette 

dernière 

en 

fronçant

les sourcils. Tu es sûr, mon garçon

?
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–

Oui, madame. Un enfant vient de l’appor-

ter pour vous. C’est urgent, paraît-il.

–

Urgent

? 

répéta-t-elle 

avec 

un 

rien 

d’an-

goisse dans la voix.

Elle 

le 

déplia 

et 

lut, 

la 

bouche 

en 

O. 

Puis

elle 

se 

leva 

si 

vivement 

que 

sa 

broderie 

tomba 

au 

sol. 

Comme 

elle 

était 

pâle, 

tout 

à 

coup!

–

Est-ce grave

? s’inquiéta Élisabeth.

Mme

de Causans froissa le papier entre ses

doigts, ramassa son ouvrage et lâcha un petit 

rire qui ne convainquit personne.
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–

Point 

du 

tout

! 

Il 

s’agit 

d’un… 

rendez-

vous… 

que 

j’avais 

complètement 

oublié.

Chez… ma chapelière. Je suis désolée, il faut 

que je vous quitte.

Élisabeth et Angélique se regardèrent, stu-

péfaites.

Elle mentait. Et Mme

de Causans, qui était 

l’honnêteté incarnée, mentait mal. Un rendez-

vous 

chez 

la 

chapelière

? 

Allons 

donc

! 

Elle 

comptait 

chaque 

sou 

et 

se 

contentait 

d’un

seul chapeau ﬂeuri qu’elle portait avec toutes 

ses robes.

Et puis voilà que les deux dames se jetaient

à leur tour des œillades. Mme

de Causans gri-

maça d’un air gêné. En réponse, Mme

de Mac-

kau acquiesça d’un mouvement de la tête.

–

Je 

serai 

de 

retour 

dans 

une 

demi-heure, 

dit ensuite la première.

–

Faites, approuva la seconde avec un sou-

rire forcé. Prenez votre temps.
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Mme

de Causans enﬁla son manteau, mit 

son 

vieux 

chapeau 

et 

partit 

presque 

en 

cou-

rant.

Louche. C’était louche.

–

Poursuivons

! 

lança 

Mme

de 

Mackau 

en 

pointant 

de 

nouveau 

la 

carte 

de 

géographie 

de sa règle.

Mais 

Élisabeth 

venait 

d’apercevoir 

une 

boulette de papier au pied d’une chaise… Le 

message

! 

Elle 

gesticula 

pour 

attirer 

l’atten-

tion

de

Colin

tion de Colin…
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–

Qu’avez-vous 

donc

? 

s’étonna 

la 

sous-

gouvernante, qui venait de se retourner.

–

Rien, 

madame, 

répondit 

Élisabeth 

d’un 

air 

innocent. 

Ça 

me 

démange, 

ajouta-t-elle

en se grattant l’épaule. Sans doute à cause du

tissu de ma robe.

Par chance, Colin avait compris. Dès que la 

leçon reprit, il alla, mine de rien, ramasser le

mot et le glissa dans sa poche.

Ils 

durent 

attendre 

la 

pause 

de 

10

heures 

pour savoir ce qu’il contenait. Les deux ﬁlles

et le valet se précipitèrent sur la terrasse où, à 

l’abri des yeux et des oreilles des adultes, ils se

dépêchèrent de défroisser le papier. Élisabeth

le lut à voix haute

:

–

Il 

faut 

que 

vous 

veniez 

tout 

de 

suite. 

Et 

c’est

signé

:

L.

Tous trois se regardèrent. 

–

C’est 

bien 

mystérieux. 

Pourquoi 

y 

a-t-il

uniquement une initiale

? soufﬂa Angélique.
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–

Parce que, répondit Colin, Mme

de Cau-

sans a sûrement quelque chose à se reprocher.

Sinon, à la place de ce L., le signataire aurait 

mis son nom.

–

Tu as raison, reconnut Élisabeth. Et puis, 

as-tu vu, Angélique

? Ta mère semblait savoir 

de quoi il s’agissait.

–

Oui, approuva son amie.

Et elle ajouta en plissant les yeux

:

–

On nous cache des choses… Pourquoi ce 

L. exige-t-il que Mme

de Mackau vienne tout 

de suite

?

–

Le 

messager, 

à 

quoi 

ressemblait-il

? 

demanda Élisabeth à Colin.

Le valet haussa les épaules.

–

Ben… Un garçon de 10 ans, plutôt insolent, 

vêtu comme un ﬁls d’artisan ou d’ouvrier. Il 

m’a dit, je cite

: «

de me grouiller

», de remettre 

le 

mot 

au 

plus 

vite. 

Quand 

je 

lui 

ai 

réclamé

son nom, il m’a ri au nez et s’est enfui.
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–

Un enfant

? réﬂéchit tout haut Angélique. 

Mme

de Causans l’a peut-être engagé comme 

domestique

?

Mais Élisabeth secoua la tête.

–

Impossible. 

Elle 

n’a 

pas 

assez 

d’argent 

pour 

cela. 

Elle 

vit 

seule 

au 

Grand 

Commun

dans deux petites pièces…

–

C’est 

vrai, 

admit 

Colin. 

Elle 

a 

raconté 

à 

Mme

de 

Mackau 

que, 

de 

temps 

en 

temps, 

elle 

demandait 

l’aide 

de 

sa 

voisine, 

pour 

des 

travaux 

de 

couture 

ou 

des 

courses. 

Hé

! 

s’écria-t-il tout à coup. C’est le même gamin

qui 

est 

venu 

la 

chercher 

il 

y 

a 

trois 

jours

! 

Elle était partie plus tôt, exactement comme 

aujourd’hui.

–

On devait lui livrer une commode, se rap-

pela 

Angélique, 

un 

meuble 

qu’un 

voisin 

lui

avait donné…

–

Bien sûr

! ﬁt Élisabeth. Et ensuite, quand

elle est revenue, elle a parlé d’une armoire.
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–

Exact. 

Tu 

le 

lui 

as 

d’ailleurs 

fait 

remar-

quer, Babet. Elle a rougi et bafouillé, comme 

si elle…

–

Mentait, termina Colin. Ça fait deux fois. 

Ce 

n’est 

pas 

bon 

signe… 

Et 

si 

elle 

avait 

des 

ennuis

?

Élisabeth soupira avant de lancer

:

–

Elle 

en 

a, 

forcément

! 

Sinon 

elle 

n’aurait 

pas reçu ce mot. Avez-vous vu comme elle est

devenue pâle

?

–

Oui, reconnut Angélique. 

Et le pire, c’est que ma mère 

semble au courant. Mais 

je la connais, inutile 

de la questionner. Si elle 

a promis de se taire, elle ne 

dira rien

! Qu’allons-nous 

faire

?

Élisabeth soupira 

de plus belle.
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–

Attendons le prochain message, proposa-

t-elle. À ce moment-là, l’un de nous la suivra 

pour savoir où elle va.

–

Moi

! 

s’écria 

Colin 

en 

levant 

la 

main. 

Je 

m’en 

occuperai. 

Mme

de 

Causans, 

je 

l’aime 

bien… Même si elle nous cache des choses.

–

Si 

ni 

elle 

ni 

Mme

de 

Mackau 

ne 

veulent

en parler, nous devrons trouver la solution de

cette énigme par nous-mêmes.

–

Et 

nous 

l’aiderons, 

approuva 

Angélique 

avec force.

Derrière 

eux, 

la 

porte-fenêtre 

s’ouvrit. 

La 

sous-gouvernante les appela

:

–

La 

pause 

est 

terminée

! 

Reprenons 

nos 

leçons, je vous prie.

Mme

de 

Causans 

ne 

revint 

qu’en 

début 

d’après-midi. Les yeux rivés au sol, elle ignora 

les regards interrogatifs des jeunes gens, qui 

se gardèrent bien de lui poser des questions.
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Ce soir-là, Élisabeth soupait avec sa famille.

Mme

de Causans ﬁnit donc son service plus 

tôt 

que 

d’habitude. 

Elle 

semblait 

si 

abattue 

que Mme

de Mackau lui tapota l’épaule d’une 

main amicale.

–

Partez vite, lui glissa-t-elle.

La porte à peine refermée, Colin tenta

:

–

Elle est déçue parce que son nouveau cha-

peau est raté

?

–

Pardon

? Quel chapeau, mon garçon

?

–

Mme

de 

Causans 

devait 

bien 

se 

rendre 

chez sa chapelière, non

?

–

Heu… 

ﬁt 

la 

sous-gouvernante. 

En 

quoi 

cela 

te 

concerne-t-il

? 

s’énerva-t-elle 

tout 

à 

coup. 

Va 

plutôt 

promener 

Biscuit. 

Allez, 

ouste

!

Colin 

afﬁcha 

un 

sourire 

victorieux. 

Oui,

cette histoire était décidément très louche.
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Le lendemain

À la Cour, tout le monde avait des secrets,
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